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ÉVANGILE 

« Vois comme ton père et moi, nous avons souffert en te cherchant ! » (Lc 2, 41-51a) 

 

Chaque année, les parents de Jésus se rendaient à Jérusalem pour la fête de la Pâque. 
           
Quand il eut douze ans, ils montèrent en pèlerinage suivant la coutume. 
          
À la fin de la fête, comme ils s’en retournaient, 
       le jeune Jésus resta à Jérusalem 
              à l’insu de ses parents. 
           
Pensant qu’il était dans le convoi des pèlerins, 
       ils firent une journée de chemin 
             avant de le chercher parmi leurs parents et connaissances. 
           
Ne le trouvant pas,  
       ils retournèrent à Jérusalem, en continuant à le chercher. 

           
C’est au bout de trois jours qu’ils le trouvèrent dans le Temple,  
      assis au milieu des docteurs de la Loi : 
Il les écoutait et leur posait des questions.  
 
Et tous ceux qui l’entendaient  
      s’extasiaient sur son intelligence et sur ses réponses. 
           
En le voyant, ses parents furent frappés d’étonnement. 
Sa mère lui dit : 
« Mon enfant, pourquoi nous as-tu fait cela ? 
   Vois comme ton père et moi, nous avons souffert en te cherchant ! » 
           
Il leur dit : « Comment se fait-il que vous m’ayez cherché ? 
   Ne saviez-vous pas qu’il me faut être chez mon Père ? » 
           
Mais ils ne comprirent pas ce qu’il leur disait.  
 
Il descendit avec eux pour se rendre à Nazareth. 
Et il leur était soumis. 

           
 

– Acclamons la Parole de Dieu. 
AELF- Bible 



      Nazareth, place de la Divine Volonté.  Vie cachée à Nazareth. 

La petite maison de Nazareth était un paradis : 
-pour ta Maman, -pour le cher et charmant petit Jésus,  
-de même que pour saint Joseph.   
 
Étant le Verbe Éternel, mon cher Fils possédait totalement en lui la Divine Volonté.   
Sa petite Humanité nageait dans des océans  
-de lumière,  -de sainteté, -de joie et -de beautés infinies.   
 
Quant à moi, je possédais la Divine Volonté par grâce.   
Je ne pouvais en embrasser la totalité comme mon cher Jésus.  
Lui Il était Dieu tandis que moi j’étais une créature finie- 
 
Mais la Divine Volonté me remplissait à tel point  que je participais à ses océans : 
   -de lumière,  -de sainteté,  -d’amour,  -de beauté et  -de bonheur.   
 

La lumière, l’amour et tout ce que possède la Divine Volonté  
      qui émanaient de nous deux,  étaient tels que  
saint Joseph en était submergé et transformé.  

Chère fille, le Royaume de la Divine Volonté régnait en force dans la maison de Nazareth.   
Toutes nos petites activités : 
- comme allumer le feu et - préparer la nourriture,  
étaient immergées par la Divine Volonté et étaient marquées de sainteté et d’amour purs.   

Pour cette raison, chacun de nos actes, du plus petit au plus grand, étaient remplis  
  -de joie, -de bonheur et -de béatitude.   
Nous étions inondés de ces bienfaits, comme sous une pluie de félicité toujours renouvelée.  
Par nature, la Divine Volonté est source de joie.   
 
Mon cher Fils lui-même était heureux  -de m’obéir et d’obéir à saint Joseph, même pour les 
tâches les plus simples.   
Comme c’était magnifique de le voir aider son père putatif dans son travail d’artisan !  
Que d’océans de grâces il faisait couler à travers tous ses actes  
        pour le bénéfice de ses créatures !  
 
                                        Jour  25  de  “31 Jours avec  la Vierge Marie dans la Volonté Divine”     Luisa Piccarreta 

 

Le Recouvrement de Jésus au temple.  Ayant perdu Jésus, Marie et Joseph se mettent à 

sa recherche. Après trois jours ils le trouvent au temple au milieu des docteurs de la loi. 

Il avait douze ans. Suivant la coutume et pour solenniser la fête de la Pâque, nous nous 
sommes rendus à Jérusalem.   
Pendant le voyage que nous — Jésus, saint Joseph et moi-même — faisions ensemble ,avec 
dévotion et recueillement, mon Jésus brisait très souvent le silence pour nous parler de son 
Père Céleste et de l’immense amour qu’il ressentait dans son Cœur pour les âmes.  



À notre arrivée à Jérusalem, nous nous sommes rendus directement au Temple où nous nous 
sommes prosternés le visage contre terre en profonde adoration. Nous y avons longuement 
prié.  Notre prière était si fervente et recueillie qu’elle ouvrit les Cieux, apaisa le Père Céleste et 
hâta la réconciliation entre lui et les hommes.  

Après avoir rempli nos devoirs au Temple et célébré la Pâque, nous nous sommes préparés à 
retourner à Nazareth.  Dans la confusion de la foule, nous nous sommes séparés.   
Je restai avec les femmes et Joseph rejoignit les hommes. 
Je regardai autour de moi pour voir si mon Jésus y était et, ne le voyant pas,  
      j’ai pensé qu’il était avec son père Joseph.   
Mais, quelle ne fut pas ma surprise et mon inquiétude quand, parvenus à l’endroit où nous 
devions nous rejoindre, je me suis rendue compte qu’il n’était pas avec saint Joseph !   

Ignorant ce qui s’était passé, nous avons ressenti tellement de frayeur et de douleur que 
nous en sommes restés muets.  
 
Ma chère fille, si Jésus était mon Fils, il était aussi mon Dieu. 
Par conséquent, ma douleur était totalement d’ordre divin, c’est-à-dire grande au point de 
surpasser toutes les autres douleurs réunies.   
Si la Divine Volonté que je possédais ne m’avait pas soutenue continuellement de sa force 
divine, je serais morte de douleur.  

Comme toutes nos recherches demeuraient vaines, nous sommes retournés à Jérusalem.  
Après trois jours de peines cruelles, de larmes, d’anxiété et de peurs, nous sommes entrés 
dans le Temple.  Les yeux attentifs, je regardais partout quand, finalement,  
     débordante de joie, j’aperçus mon Fils au milieu des docteurs de la loi.   
 
Il parlait avec une telle sagesse et une telle majesté qu’il émerveillait tous ceux qui 
l’écoutaient.  Dès que je l’eus aperçu, j’ai senti la vie revenir en moi et, immédiatement, j’ai 
compris la raison cachée de sa disparition.  
 
Dans ce mystère, mon Fils voulait me donner et te donner un sublime enseignement.   
Pourrais-tu penser qu’il ignorait ce que je souffrais ?  Au contraire, mes larmes, mes recherches 
et mes intenses douleurs se répercutaient dans son Cœur.   
 
Ainsi, durant ces heures si pénibles: 
- il sacrifia à la Divine Volonté sa propre Maman, celle qu’il aimait tant.  
- Il voulut me montrer que, réciproquement,  
       j’aurais un jour à sacrifier à la Suprême Volonté la Vie de mon cher Fils.  

Quand Jésus eut fini de parler, nous nous sommes approchés avec révérence et lui avons fait 
un doux reproche : « Fils, pourquoi nous as-tu fait cela ? »  
Et lui, avec une dignité divine, nous répondit : « Pourquoi me cherchiez-vous ?   
Ne saviez-vous pas que je suis venu dans ce monde pour glorifier mon Père ?  »  

Ayant compris la haute signification de sa réponse et adoré dans la Divine Volonté, nous 
sommes retournés à Nazareth.  

“La Vierge Marie dans le Royaume de la Divine Volonté-Appendix 5  - Luisa Piccarreta 


